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AsSolidAfrica 07

COP 21, au Burkina Faso, les résistants
au réchauffement climatique :
En trente ans,  les habitants ont vu leurs 
terres se craqueler, le sable emporter 
cultures et habitations. Il leur faut 
inventer de nouvelles techniques pour 
retenir l'eau et s'assurer de la nourriture 
tout au long de l'année.
Au Burkina Faso,  le changement 
climatique épuise les sols et les 
populations. Le climat sahélien s’étend 
de plus en plus vers le sud.
Dans les villages, les gens font 
directement un lien entre ces 
phénomènes climatiques et la 
dégradation de leurs conditions de vie ; 
ils racontent comment ces vents rouges, 
de plus en plus fréquents, sont 
dévastateurs, ensablent leurs cultures, 
détruisent les habitations, propagent des 
maladies dans leurs troupeaux.
Fin mai, la terre est sèche, craquelée. Les 
seules taches vertes proviennent des 
quelques rares arbres, des acacias seyal, 
qui parsèment l’espace. Dans les 
villages, la plupart des puits sont taris. 
On est en pleine période de "soudure" 
où les réserves de la récolte précédente 
s’épuisent et la nouvelle n'est pas 
exploitable. 
Et la pluie n’arrive toujours pas.

L’an passé, il n’est pas tombé plus de 
538 millimètres de pluies.  En 30 ans, la 
moyenne annuelle de la pluviométrie a 
baissé de 200 millimètres. au Burkina 
Faso. Depuis 1975, la température s’y est 
accrue de 0,8 degré, c’est l’équivalent en 
40 ans de l’augmentation de la 
température terrestre depuis 1880.

Le vieux se souvient à quoi ressemblait 
le village dans sa jeunesse. «  Il y avait 
des grands caïlcédrats, des nérés, des 
figuiers,  des karités. Autant d’arbres 
dont on récoltait les fruits.  En saison des 
pluies, le terrain était protégé par de 
hautes herbes. Tout au long de l’année il 
y avait un peu de couvert végétal. On 
voyait des antilopes, des gros varans, 
des hyènes… raconte-t-il,  faisant sourire 
les plus jeunes qui l’entourent et qui 
n’ont jamais vu la moindre trace de 
telles bêtes.

Cette année, le vieux a pu préparer ses 
trois parcelles de 1 hectare en y creusant 
des demi-lunes, ces petites cuvettes en 
forme de demi-cercle qui,  disposées en 
quinconce, selon les courbes de niveau, 
permettent de piéger le maximum d’eau 
et de créer des conditions favorables aux 
semis. Une technique qui lui permettra 
d’améliorer sa récolte, espère-t-il.
Il y a dix ans encore,  ils arrivaient à 
vivre de leurs cultures et vendre le 
surplus des productions. Ces dernières 
années, le sol s’est tellement dégradé 
qu’il n’y en a juste assez pour nourrir la 
famille . 
La pluie finit avant même que le mil ne 
mûrisse complètement. S’il n’y a pas 
de pluie, tout ce que tu fais, c’est zéro ! 

Avec les caprices pluviométriques, on 
est  obligé d’abandonner le sorgho 
classique, qui prend plus de temps pour 
mûrir. On préfère aujourd’hui semer du 
sorgho blanc et du petit mil, dont le 
cycle de culture est plus court.
Quand on fait face à une difficulté pour 
se nourrir, nous devons recourir à un de 
nos voisins au village qui a les moyens 
de nous prêter de la nourriture . Avec de 
vraies récoltes, on nourrit sa famille et 
on peut avoir un petit cheptel.
Au Burkina avoir quelques bêtes c’est 
commencer à posséder un capital.
Au Burkina Faso ils mangent des 
feuilles séchées accompagnées de 
potasse. Les gens tombent souvent 
malades pendant la saison sèche .
Maraîchage et santé
Là où un accès à l’eau peut être assuré, 
les villageois développent des sites 
maraîchers,  ils font pousser des 
produits apportant des compléments 
nutritionnels aux aliments de base : 
concombres, oseille, poivrons, oignons, 
choux… 

Informations extraites de l’article 
de Laetitia Van Eeckhout du 
journal Le Monde.

Nous vous remercions chaleureusement de nous avoir aidé dans nos projets 2015 permettant 
l'accomplissement de cette formidable aventure : "Deux collèges en brousse" et contribué ainsi au 
développement de l'éducation. 

"Un seul doigt ne peut prendre un caillou (proverbe Africain).   
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Une marche pour soutenir la 
COP 21. Les élèves du lycée des Iscles  
à Manosque ont profité de cette marche 
pour présenter leur projet «Solaire et 
Solidaire».  Les lycéens ont passé la 
première année à étudier la faisabilité du 
projet et  se concentrent à présent sur la 
construction proprement dite des 
panneaux. Ils ont mis en place 
différentes initiatives pour récolter des 
fonds dont une vente de confitures 
organisée toute l'année ( 110 euros de 
confitures vendu au cours de la marche 
climat). Ces derniers mettent aussi sur 
pied une tombola.  Bravo aux élèves du  
Lycée des Iscles.
C’est avec joie que nous avons 
accueilli notre référent  en France après 
la délivrance d’un visa. 
Pendant son séjour nous avons profité 
pour faire le point avec lui et donner des 
nouvelles de l’association. En Ardèche et 
à Manosque Jean Paul est allé à la 
rencontre des élèves et des partenaires 
d’ASA 07. Il a répondu aux questions et 
a parlé de la problématique de l’eau au 
Burkina Faso. 
Ecoles partenaires : 
• Ecoles primaires Saint Louis et Saint 

Joseph , collège Bernard de Ventadour 
à Privas,

• Ecole primaire Masneuf à Coux ,
• Ecole internationale et Lycée des Iscles 

à Manosque.

News du Burkina Faso
Le pays a connu une situation 
inquiétante causée par le putsch. Tout 
est rentré dans l’ordre à ce jour, le 
gouvernement transitoire est à nouveau 
en place. Les élections présidentielles sont 
prévues le 29 novembre, 14 candidats 
sont en lice dont 3 favoris ; les élections 
législatives suivront. Les putschistes ont 
été arrêtés,  l’armée de la garde 
républicaine dissoute. La rentrée scolaire 
retardée a finalement eu lieu le 8 

octobre. Les habitants espèrent que tout 
va rentrer dans l’ordre.
On note des avancées notables quant à 
la situation des enseignants aux 
collèges : 
A BOULMA   : nomination de 4 temps 
plein + 1 vacataire, tous payés par l’Etat
A KAPON,  nomination d’1 temps-plein 
et 5 vacataires, tous payés par l’Etat 
également. L’état des lieux prévu avec 
l’académie n’a pas pu être réalisé en 
raison des évènements.
Notre référent nous annonce : 692 élèves 
sont scolarisés aux collèges,  les femmes 
disposent de plus de temps pour 
travailler grâce aux moulins à mil et les 
correspondances entre jeunes burkinabés 
et français signent la solidarité 
internationale ».
Avant la saison des pluies 2016, il reste à 
terminer les latrines au collège de Kapon 
et commencer  les travaux de la nouvelle 
classe au collège de Boulma.
Au niveau des récoltes, la saison sera 
moyenne en raison du déficit de pluie.

Afin de financer nos projets,
l’association s’implique avec 
dynamisme et enthousiasme dans 
l’organisation de manifestations.
A l’école internationale de Manosque 
plus de 400 élèves ont couru pour 
soutenir des associations en Afrique. 
Plus qu’un évènement sportif, la course 
était caritative.  Les élèves ont recueilli 
de l’argent, en fonction de leurs efforts. 
Les sommes récoltées seront reversées à 
deux associations dont la notre 
AsSolidAfrica 07 (nous recevrons 
environ 900 euros ).
L’ambiance était festive et le soleil de la 
fête. Ce fut l'occasion pour ASA07 de 
remettre 2 statues de l'artisanat local 
Burkinabé au Directeur de l'école 
Internationale. Ces deux statues sont 
maintenant entrées au musée de l'école. 
C'est une grande joie et récompense 
pour nous (elles sont tellement rares de 

nos jours!) de sentir l'intérêt de tous ces 
jeunes pour nos activités caritatives. 
Enorme Merci à l'Ecole Internationale et 
surtout à tous ces jeunes.

Une simple lettre ou un dessin peut 
procurer beaucoup de bonheur.
AsSolidAfrica 07 a participé au festival 
Images Paroles d’Afrique le 14 nov 2015 
au Théâtre de Privas et à la semaine de 
de solidarité Internationale le 21 nov 
2015 à Chomérac avec son exposition
«Les correspondances entre l’Ardèche et 
le Burkina Faso s’exposent»

Container Depuis plusieurs années, 
ASA07 bénéficie d'un container affrété 
par l'entreprise «l'Occitane» pour 
acheminer du matériel en Afrique. En 
raison du report de l'envoi de ce 
container par L'Occitane à novembre 
2016, nous avons néanmoins, avec l'aide 
d'associations, acheminé à un moindre 
coût les dons de layettes, de vêtements, 
de fournitures pour le collège, de 
trousses premier secours, de tenues de 
foot,  de ballons de foot, de pneus pour la 
voiture etc...

L’association SONG COOMBA par 
son président Etienne Merchat a versé la 
somme de 800€ correspondant au solde 
des comptes de l’association dissoute. 
Les sommes versées par ce partenaire 
ont permis la construction d’une latrine.
 
Encore une fois merci  et à très bientôt 
pour nouvelle année que nous espérons 
aussi fructueuse !  

Le C.A d’AsSolidAfrica 07
assolidafrica07@gmail.com  
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